
fois j'ai formé' les eux on pensa
Unie,voix. me parlait ,alorsi ;une
re ! et je. sentais ton ýcœur battre
min 

M .:dé Lascas sourit amòreme:
AM c'est ainsi, qu'on tr

ainsi quàn .meprend pour uneC dI
D1)a mas,.prit de,; portefeuille q

tablect4c.préseitaà M. d Le
sousson -bras-e 'sortit violemmen

-ilonsieur, dit alors Damas.e
de.Vilmot, votre ami sort bien
aurait du danger à le laisser seul.
après lui..

-Vous ôtes: d'excellent conse
pondit Vilmot, et. s'exécutant au
grâe, il' alla- ejoindre le marquis
. Dans toute. cette famille ain
l'arrivéc de ýMichel, il n'y ava
sonne assez- stupé faite pour ne ri
à ce qui venait dl se passer.

Ah ça ! dit c in madame
couvrant heuriusement l'usage d
dons alor4isle colonl i hanm

-Vous le voyez, ITa su r, 'd
-jo ne uis plus IDuhaumery

mnct Michel J[o ne ,voulais pa
de mon lire,,tant que ce C nom r
êtr e tori i p.r le soupçon. ain

prends pour te le donner', Paulin
Nousacceptons! s'ucrii m

tons'. Un colonel del irme f
héros, c est q.g6l quelchose.

N'est-ce pas ? dit Damas
mains.

C'est presque in gentillhom
-Vous vous Irompez, tma soS

coup mieufx.
coRDELlE]

ACADEMIIE .ROYALE DE

PREMIERE EPOQU

Mazarin appelle en France des chant
Finta 'azza rcpriscntée a Paris cin
cn sc:ne en 16-17, succès mervcilIcu
leton Ôcrit à Paris sur le drame lyri

II.

Telle était la situation de P'
lorsque ýle cardinal fMazarin f't
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nt à vous tous ! 'Finta Pzza, joycuset ô musicale de Strozzi, au
;voix bien ch- Petit-Eorbon, devant le roi et la reme. El
ainsi contre le 16!h7, deux arts plus tard, une autre troupe ita-

lienne, appalée par le cardil et beaucoup
nt.- mieux composée, débta par un autre opéra
iomplie c'est dott ltit«a n'a pas -été coInser'vé par lés histo-

upe. rions, et lui lit succéder bien t t .Oifeo et. Euri

ui était sur la dice.à Sccès .lenthousia.nme et de f natisle
scas, qui le mit que jed d iri's d'une narnòre tropîimparfaite
t. , . J'airne mieux emprunter quelques.pages au pre-
n s'approchnt mi r feuilleton etéit sur 'opéra', daîs les jour-

1 exaltù. Ily naux français. Oifeo avat à peine fuit son
Courez donc explosion loud oy ant qu un journ'aîrliste pari7

sien la transcrivait pour la trasm ettre aux sic

il, général, ré- cles à venir. , ,

ssitôt de bonne

si sauvéc Dar naguèr faite devant leurs
it quune. per- 'iiî1jestes, dans le Palais-Poyal, d a tragi Cà
ncomrtr m-die'd lehé 'ci'iùiu et' 'vers italiens,

ecomprenre u01
Ive(*,s nier-vâIlý'uý câ',nrnmIits (Ic th e att e,

d rs-les ia e utrs invuntons iusqu
dle Sartenisr re,â 

re

la parol, qui
q Je faii riLc aà e et ditP pr éLide cmn
Dîa., piâtiqq~e du rédacteur, ctjO passe-à dlanalysoýd'

ery l ièe'-' ?~

,repe ta gr ave-
sýPo i. toir le'I o î " Il '- tant les aventures ýd Opl (e c cs

soutre ce qu'un disent larcens n
espeat pouv t

to~jî ~ tue-ngni iqtè' e ~~io cotinule: musiu
tenant je r. 1Ls1C

andstmrueîuýts de v'; ou toes i-p-rsoîI
ad c laI.- nTscîinntieri-L--vec un perpétuel' avissemeint

rançaise, e' ttn des auiteurs, sacli leue d er l
pluti,. ôu laýbeam'd de's inventi'ons, ou la-,, Ivâc

n se'fr ttant les etl'o v do ceux qui les it'G1
- '~''laient, ou lamgi"i-iificence L~ leur11S 'habits ,Gi

'pour lIa y'ailiétél'dsUscênes, les divers ornernens
mie ! 

i

ur 6tca-du tIiéâtreý 1t lnouv'eauté- des ýmacies, ilsLIr: c' st beau-
euPassaient:a

nrtea en Ir dea gros dtanfletrie, ar d P aroi, leSq e,64.

asse rerosnattu naguèa]re n'tant
StQsUE,' pas d'anccrd l Paais non.-a , d a ' nuyr

compagnie p arleur mauil s et e icliqetis
ci leurs armes, reille naintdements dthdont

les assinscai et] autre nvennsun' pce,

~ti& IaIins.L~enfmn'prise'parAles rançais. La -Viçtoire,:'s'Iiý
s clinant à son ordinaire -duôte de rance,

X..-Preniir fuuil-
pi.~ .desce ndit" dui1ciel' et: pîarut en l'air. INl Ides

Jsefaius- re' àpmes leoterdre promdentm

eile sn c ur, et j passe i! Peuralyent ds
sez. longrý-toîps-suspends'or récitcrlès airs

«éaient'le chantaen l honneu, idesar-
rpéragn Italie c me et'd d'è ·conite de mine

'e q svi h roueà dt c e rci-

talent, ou la®mgniecetteuc hais a


